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Introduction 

Le Palmier dattier est un arbre fruitier cultivé dans les régions arides et semi-arides 

(espèce thermophile) Il s’accommode dans les sols de formation désertique et sub- désertique 

très divers (Munier, 1973), c’est un arbre résistant à la sécheresse, mais préfère l'eau 

d'irrigation pour augmenter sa croissance et sa production (Moulay, 2003) .Ses racines 

s'étendent et se propagent verticalement et horizontalement dans le sol jusqu'à atteindre les 

zones humides d'où il tire ses besoins en eau. La répartition différente des palmiers dattiers 

dépend directement des conditions bioclimatiques, du sol tolérable pour chaque espèce, de 

l'eau d'irrigation et des pratiques culturales. 

La surface poenicicole dans le monde est estimée à plus de 1 200 000 ha et la 

production en dattes, à 8 000 000 tonnes, (FAO, 2019). 

En Algérie, les cultivars de dattes sont nombreux et sont estimés à plus de 940 

cultivars (Hannachi et al., 1998). Ces ressources génétiques sont très mal exploitées à 

l’exception de Deglet nour et à degré moindre Ghars, Degla Beïda qui présentent une 

importance économique majeure (Acourene et Tama, 1997).  

Selon FAO 2019, l’Algérie classée au 3ème rang mondial, la production nationale des 

dattes est estimée à 1136025 tonnes avec un rendement de 66909 hg /ha. la superficie occupée 

par le palmier dattier couvre 169786 ha,  

L'un des facteurs les plus importants limitant les rendements des cultures est l'eau 

d'irrigation, de sorte que la gestion de l'eau devient un problème critique dans l'utilisation des 

terres agricoles. (Mihoub et al., 2016). 

Le palmier dattier est une plante xérophytique, on peut constater qu’il est toujours 

localisé dans les zones possédant des ressources hydrauliques importantes pouvant subvenir à 

ses besoins et pallier ainsi aux précipitation faibles et parfois nulles (Djerbi, 1994). 

Peu de palmeraies peuvent se prévaloir d’un système d’irrigation organisé 

rationnellement, apportant une eau de qualité et en suffisance pour l’épanouissement des 

végétaux. (Toutain ,1979). 

Les palmeraies peuvent être irriguées à partir de cours d’eau, à l’aide de ressources 

hydriques du sous-sol (nappe de faibles profondeurs ou de grandes profondeurs), parfois l’eau 

peut être recueillie à partir des galeries filtrantes (Foggara ou Khettara) (Djerbi ,1994). 

Les besoins en eau sont particulièrement importants. En effet, le palmier dattier 

nécessite d`eau  nécessite pour sa croissance, son développement et sa fructification, de 

grandes quantités d’eau qui sont de l’ordre de 2400 kg d’eau pour la production d’un 

kilogramme de dattes. Cette vie intense du palmier évolue en fonction des rythmes des 

saisons. En effet, le palmier dattier fabrique 20 à 25 palmes, 10 à 18 régimes par an et donne 
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une production qui peut dépasser 100 kg de dattes par arbre, dosant de 70 à 90% de sucre 

(Djerbi, 1994). 

Dans tous les cas, la culture du palmier nécessite de grandes quantités d'eau. Dans la 

vallée de l’Oued Righ, les doses et les fréquences d’irrigation varient d’une exploitation a une 

autre et dépend aux divers critères, et ne répondent pas aux besoin des palmiers dattiers, mais 

reste souvent liées aux disponibilités en eau au niveau des parcelles (Koull et al., 2013). 

Afin d'économiser l'eau,  réduire la facture d'électricité, et obtenir une production de 

qualité , nous avons mené une étude sur l’impact de l’efficience d’application de trois 

fréquences d’irrigation ( une fois par semaine, chaque quinze jours et un arrêt d’irrigation) sur 

les composantes du rendement du palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) variété Deglet Nour 

dans la région d’Oued Righ, (cas de la commune de Zaouia El Abidia). Notre travail s'inscrit 

dans le cadre d'une thèse de doctorat . 

Nous avons choisi de structurer notre recherche constituée de quatre chapitres.  

 Le premier chapitre est une présentation de la région d’étude.  

 Le deuxième chapitre est consacré à une synthèse bibliographique qui traite 

des généralités sur le palmier dattier,  

 Le troisième chapitre illustre le matériel et les méthodes utilisées pour la 

réalisation de ce travail. 

 Enfin, le quatrième chapitre est consacré aux résultats obtenus accompagnés 

d’une discussion ponctuée et d'une conclusion. 

Enfin, une conclusion résumant les résultats et les connaissances les plus importants 

sur l'importance de la fréquence d'irrigation et son impact sur le rendement du cultivar de 

palmier dattier Deglet Nour. 
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Chapitre I. Présentation de la région d’étude  

1. Présentation et situation géographique de la région d’Oued Righ 

Oued Righ est une entité économique bien précise, puisque l'on désigne sous ce terme, 

une vallée de palmeraies constituée d'un chapelet de 50 Oasis dont le principal est Touggourt 

elle est située au Nord-est du Sahara Algérien. Et réputée pour sa production de dattes 

Elle commence dans la partie haute de la ville d'El Meghair, et exactement dans le 

village d'Ain Al-Safra, la municipalité d'Oum El Tyour, à Chott Melghigh, au Nord, jusqu'au 

village d’El Goug, qui est affilié à la municipalité de Blidet Amor. 

Elle se présente comme une sorte de gouttière très aplatie de 15 à 30 Km de large et 

s’étend sur150 Km, sur un axe Sud-Nord entre les latitudes 32°- 09˚au nord  et la longitude 

32°- 54° Est(Chafou, 2016).Elle est incluse dans un ensemble appelé Bas Sahara.  Il s’agit 

d’une cuvette vaste de plus de 400.000 Km² (Boumaraf et al,. 2014) elle est bordé à l’Ouest 

par le plateau Miopliocéne, à l’Est par le grand alignement dunaire de l’Erg Oriental, au Nord 

par le Ziban et au Sud  par les Oasis d’Ouargla(Hammouda, 2013). 

Sa délimitation naturelle est marquée : · Au Sud par les dunes du grand Erg oriental de 

la wilaya de Ouargla. · A l'Est les dunes de la wilaya de Oued Souf. ·Au Nord les Daïras de 

Djamaa, et El Meghaïer appartenant à la wilaya de Oued Souf. A l'Oues t par la wilaya de 

Ghardaia (Bouznad, 2009). 

 

Figure1.Situation géographique de la zone d’étude (Bing Maps, 2022)  
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1.1.Etude climatique de la région de l`Oued Righ  

1.1.1. Climatologie  

Le climat de la vallée de l’Oued Righ est un climat désertique, caractérisé par des 

précipitations faibles et irrégulières, et par des températures accusant des amplitudes 

journalières et annuelles  importantes et par une faible humidité de l’air et par des vents de 

sable parfois très violents. (Bouaichi et Ben Abdallah, 2019).  

Les données climatiques enregistrées durant 22 ans (2000-2021), sont données dans 

les tableaux suivant : 

Tableau1.Données climatiques de la région d’Oued-Righ pour la période 2000-2021. 

Mois T 

Moy 
(°C) 

T Max 

(°C) 

T min 

(°C) 

Vitesse 

du vent 
(m/s) 

Humidité 

Relative 
(%) 

Précipita- 

tions (mm) 

Evaporation 

(mm) 

Insola-

tion 
(heures) 

Septembre 29.46 31.09 27,53 10.11 39.95 6.77 227.3 266.1 

Octobre 23.59 25.43 21,81 11 46.17 4 181.3 251.7 

Novembre 16.4 18.42 14,88 13.43 54.35 7.14 132 225 

Décembre 11.63 13.82 10,05 14.18 61.62 4.35 85.56 217.6 

Janvier 10.75 12.5 9,75 14.09 59.83 9.99 82.10 225.85 

Février 12.96 14.33 11,91 12.7 49.38 2.65 110.2 237.7 

Mars 17.53 18.51 16,41 11.01 43.92 5.41 175.4 284.4 

Avril 22.09 22.54 20,44 15.63 39.12 7.74 212.39 284.2 

May 26.87 28.43 24,5 10.52 34.85 2.81 283.4 306.3 

Juin 31.25 32.65 28,79 9.34 31.07 2.29 324.4 342.7 

Juillet 34.62 36.73 32,28 9.24 27.47 0.45 347.8 356 

Aout 34.30 35.80 31,83 8.90 31.24 2.27 296.7 311.5 

Moy 22.62 24.18 20.84 11.67 43.24 55,87* 2458,55* 3309,05* 

O.N.M. de Touggourt, 2021  

T Max: Température maximale. T min : Température minimale. T moy : Température 

moyenne ,* : Cumul 
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1.2. Etude des paramètres climatiques de la région de Oued Righ  

1.2.1. Température  

Région de Oued Righ est caractérisée par des températures très élevées, la moyenne 

annuelle est de 22.62C°, avec 34.62C °en juillet pour le mois le plus chaud et 10.75°C en 

Janvier pour  le mois le plus froid, La Température Maximale est de l’ordre  36.73°C en 

juillet et la Température minimale est de 9.75°C en Janvier (Tableau1). 

1.2.2. Vents  

Vents sont fréquents sur toute l’année, avec une moyenne annuelle de 11.67 m/s. Le 

maximum de vitesse du vent annuel est enregistré Mois d’Avril avec une valeur de 15.63 m/s 

et le minimum au Mois d’Aout avec 8.90 m/s(Tableau 1). 

1.2.3. Précipitation  

Dans  la  région de Oued Righ, les précipitations sont très rares, elle reçoit un cumul 

annuel de l’ordre de 55,87 mm. Les précipitations les plus élevées s'élevant à 9.99mm ont été 

enregistrées au mois de Janvier et les plus faibles à 0.45mm au cours de mois de 

juillet(Tableau 1). 

1.2.4. Humidité de l’air  

Valeurs de l’humidité relative de la région d’étude sont relativement  faibles, sachant 

que la moyenne annuelle est de l’ordre de 43.25%. Juin est le mois le plus sec 31.07% et 

Décembre est le mois le plus humide 61.62%(Tableau 1). 

1.2.5. Evaporation  

L’évaporation et très importante surtout lorsqu’elle est renforcée par les vents chaut. 

Le cumul est de l’ordre de 2458,55 mm/an avec un maximum mensuel de 347,8 mm au mois 

de juillet et un minimum de 82,10 mm en mois janvier (Tableau 1). 

1.2.6. Durée d’insolation  

Répartition des moyennes mensuelles d’insolation nous permet de constater que la 

brillance du soleil est maximum au cours du mois de juillet avec une moyenne de 356 heures, 

et le minimum est enregistré pendant le mois de décembre avec une moyenne de 217,6 heures. 

Dans la région, le rayonnement solaire est excessif (le cumule annuel est de 3309,05h/an) ce 

qui traduit par un pouvoir évaporant élever (Tableau 1). 

1.3.Synthèse climatique  

1.3.1. Diagramme Ombrothermique de Gaussen et Bagnouls 

Il représente la variation mensuelle d'une ou plusieurs variables climatiques  

(températures et précipitations), les données utilisées pour confectionner ce graphique sont 

présentés dans le tableau1.Le diagramme Ombrothermique de Gaussen permet de calculer 
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la durée de la saison sèche. Il tient compte de la pluviosité moyenne mensuelle et la 

température moyenne mensuelle qui sont portées sur des axes où l’échelle de la température 

est le double de la pluviosité P = 2T. 

Dans notre cas, la courbe des précipitations tombe en dessous de la courbe des 

températures, sauf pour janvier  où la courbe des précipitations dépasse la courbe des 

températures. Cette fréquence indique que la période sèche s'étend sur toute l'année avec une 

sécheresse sévère de février à décembre (Figure 2) 

 

Figure2.Diagramme Ombrothermique de Gaussen et Bagnouls de la région d’Oued-Righ 

(2000-2021). 

1.4. Climagramme pluviométrique d’Emberger  

Climagramme d’Emberger permet de déterminer l’étage bioclimatique d’une station 

donnée à partir des températures et des précipitations, Emberger a précisé cinq étages 

bioclimatiques : humide, sub-humide, aride, semi-aride, et saharien, et quatre variantes 

thermiques, Il est déterminé à partir de la formule suivante élaborée par (Stewart, 1968) pour 

l`Algérie et le Maroc soit : 

Q2 = 3.43 P / M- m 

Avec : 

• Q2 : quotient pluviométrique 

• P : précipitations moyennes annuelles exprimées en (mm) 

• M : températures moyennes des maximales du mois le plus chaud (C°) 
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• m : températures moyennes des minimales du mois le plus froid (C°) 

Le calcul à l'aide de la formule décrite ci-dessus de Q2 donne une valeur égale à 5.15 .De ce 

fait, ces dernières valeurs permettent de classer la région d’étude dans l'étage bioclimatique 

saharien à hiver chaud. 

 

Figure 3.Climagramme pluviométrique d’Emberger de la région de Oued Righ(2000-2021) 

1.5. Topographie de la région  de Oued Righ  

Topographiquement La région de l’Oued Righ est plus ou moins aplatie (plaine). Le 

point le plus élevé avoisine 105m est situé à Touggourt et de -39m à El Meghaier pour le 

point le plus bas, l’altitude moyenne est de 46 m, sa pente est régulièrement faible qui est 

d’environ 1‰. 

La variation des côtes est nettement remarquable, Elle descend régulièrement de 90m 

à Goug, atteint la cote 0 m à El Meghaier et (-20m) à Ourir, passant par la cote de 45 m à  

Oued-Righ 
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Djamaa. À cause de sa basse altitude, Cette région fait partie du Bas Sahara, (Touahir et 

Tarmoune, 2014) 

1.6. Sols de Oued Righ  

Sols de la vallée de l'Oued Righ sont d'origine alu-colluviale, et éolienne  à partir du niveau 

quaternaire ancien encroûté, avec des apports éoliens sableux, essentiellement en surface. Ce sont des 

sols meubles et bien aérés en surface, en majorité salés. la salure est du type sulfaté calcique dans les 

sols les moins salés et de type chlorure sodique pour les sols les plus salés. 

L’influence de la nappe phréatique est parfois un horizon hydro-morphe ou un encroûtement 

gypso-calcaire, dans les sols non encroûtés, les propriétés hydrodynamiques sont bonnes, améliorées 

par des apports de sable en surface et la réserve facilement utilisable RFU varie entre 78 et 106 mm. 

(Bouaichi et Ben Abdallah ,2019) 

Détermination de la composition granulométrique des agrégats de certains profils a été 

perturbée par la présence importante de gypse. La très mauvaise structure des sols s’explique 

surtout par la texture grossière et la très faible teneur en matière organique, moins de 0.5%  

(Sogetha sogreah, 2003, Berguiga et al,. 2012). 
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Chapitre II .Généralités sur le palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) 

2.1. Classification du palmier dattier  

Nom scientifique du palmier dattier est Phoenix dactylifera.L, provenant du mot 

Phoenix qui signifie dattier chez les phéniciens, et dactylifera, du terme grec dactulos 

signifiant doigt, allusion faite à la forme du fruit (Djerbi, 1994). Phoenix dactylifera est une 

espèce dioïque, monocotylédone, appartenant à la famille des Palmaceae, et à la sous-famille 

des Coryphineae. La famille des Palmaceae compte environ 235 genres et 4000 espèces 

(Munier, 1973).Le palmier est une composante essentielle de l’écosystème oasien (Toutain 

et al,. 1990), grâce à sa remarquable adaptation aux conditions climatiques, la haute valeur 

nutritive de ses fruits, les multiples utilisations des ses produits (Bousdira et al,. 2003 ; 

Bakkaye, 2006) et sa morphologie favorisant d’autres cultures sous-jacentes (El Homaizi, 

2002). 

D’après Djerbi, (1992), le palmier dattier est positionné dans : 

Classe : Monocotyledones 

Famille : palmacées 

Sous famille : coryphoidées 

Genre : phoenix 

Espèce : phoenix dactylifera linné, 1734 

2.2. Morphologie du palmier dattier  

C’est un grand arbre de 10 à 30 mètres (Ozenda, 1977) au tronc cylindrique. Le stipe 

porte une couronne de feuilles (palmes) (Figure 4).Les feuilles sont pennées finement divisées 

et longues de 4 à 7 mètres. Les inflorescences mâles et femelles appelées spadices sont 

enveloppées d’une très grande bractée membraneuse, la spathe (Sallon et al,. 2008). Son 

espérance de vie  est de 250 à 300 ans. (Bezato, 2013) 

2.2.1. Le système racinaire  

Selon Munier(1973), note que le système racinaire est de type fasciculé. Les racines 

ne se ramifient pas et n’ont relativement que des radicelles et le bulbe ou plateau racinaire est 

volumineux et est émergé en partie au-dessus du niveau du sol. 

2.2.2. Stipe ou tronc  

Selon Chelli (1996), décrit que le stipe est d’une grosseur variable selon les variétés, il 

peut varier selon les conditions du milieu pour une même variété. Ainsi, il possède une 
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structure très particulière, il est formé de vaisseaux disposés sans ordre et noyés dans un 

parenchyme fibreux 

D’après Wertheimer (1956), le stipe est recouvert par les bases des palmes qu’on appelle« 

Cornaf». 

 

Figure 4.Schéma du palmier dattier (Munier, 1973) 

2.2.3. Feuilles  

Les feuilles du dattier sont appelées palmes ou Djerids (Figure 5), elles ont une forme 

pennée et sont insérées en hélice, très rapprochées sur le stipe par une gaine pétiolaire bien 

développée « cornaf »enfouie dans le« life » (Belhabib, 1995) .Le palmier le mieux tenu 
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contient de 50 à 200 palmes (Benchenouf, 1971). De nombreuses palmes constituent la 

couronne (Munier, 1973). 

 

 

Figure 5.Schéma d’une palme (Munier, 1973).  

2.2.4. Organes floraux  

D’après Peyron (2000), tous les Phoenix, et donc le palmier dattier, sont des arbres 

dioïques. Les sexes étant séparés, il existe donc des pieds mâles donnant du pollen et des 

pieds femelles produisant des fruits, les dattes. Les fleurs sont portées par des pédicelles, ou 

des épillets qui sont à leur tour sont portés par un axe charnu, la hampe ou spadice. Selon le 

même auteur, l’ensemble est enveloppé dans une grande bractée membraneuse close, la 

spathe (Figure 6). 

2.3.Cycle de développement  

Palmier dattier en Algérie comporte généralement quatre phases de développement: 

(Belaroussi, 2019) 

 Phase jeune  

Depuis la plantation jusqu’aux premières productions. Cette phase dure entre 5 à 7 années, 

selon le milieu et les soins apportés à la culture.  

 Phase juvénile  

C’est la pleine production. Elle se situe autour de trente années d’âge du palmier.  

 

 Phase adulte  

Autour de soixante années d’âge, début de décroissance de la production surtout si le palmier 

est dans des conditions de culture médiocres.  
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 Phase de sénescence  

Quatre-vingts années et plus. Chute de la production.  

Le cycle végétatif annuel du palmier dattier est en relation étroites avec les pratiques 

culturales appliquées sur le palmier dattier dans les régions sahariennes.  

 

Figure 6.Inflorescences et fleurs du palmier dattier (Munier, 1973) 
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Description de la datte 

Datte, fruit du palmier dattier, est une baie appelée « Datte, Tmar en arabe», 

généralement de forme allongée, ou arrondie (Figure 7). Elle est composée d’un noyau ayant 

une consistance dure, entouré de chair. la partie comestible de la datte, dite chair ou pulpe, est 

constituée de: 

 un péricarpe ou enveloppe cellulosique fine dénommée peau. 

 un mésocarpe généralement charnu, de consistance variable selon sa teneur en sucre et 

est de couleur soutenue. 

 un endocarpe de teinte plus claire et de texture fibreuse, parfois réduit à une membrane 

parcheminée entourant le noyau (Espiard, 2002). 

Les dimensions de la datte sont très variables, de 2 à 8 cm de longueur et d’un poids de 2 à 8 

grammes selon les variétés. (Djerbi, 1994). 

 

Figure7.Schéma de datte et noyau (Munier, 1973) 

2.4.1. Formation et maturation de la datte 
 

Chaque stade de maturité correspond à une appellation particulière. Par ailleurs, 

toutes les références bibliographiques indiquent cinq stades phénologiques. C’est aussi 

bien le cas pour les industriels et les planteurs d’express ion française qui utilisent les 

appellations dans les palmeraies du Sahara algérien (Munier, 1973) que pour les auteurs 

et chercheurs anglophones qui eux, utilisent le vocabulaire de la région lac arabe-Bassora 

(EL-beker, 2002). 
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           Les  cinq  stades  de  maturation  phénologique  utilisés  ultérieurement  sont repris  

dans  toute  la bibliographie (Dawson,1963 ;Munier,1973; Akidi,1987; Barreveld, 1993; 

Belguedj, 2002; IPIGRI, 2005) et ce sont les suivants : 

 Loulou en Algérie (Hababouk au Moyen orient) 

Ce stade commence juste après la fécondation et dure environ 5 semaines, il se 

termine à la chute des deux carpelles non fécondés. À ce stade, le fruit a la grosseur d’un petit 

pois et pèse environ 1g. 

 Khalal ou Blah en Algérie (Kimri au Moyen orient) 

A ce stade de maturité du fruit, la datte qui tombe du régime et murit est désignée par 

le terme arabe romakh, et en mozabite par torchimt. Cette désignation concerne 

particulièrement la variété Deglet Nour. La datte commence son développement, grossit et 

prend une teinte verte (vert pomme). Ce stade s’étend de juin à juillet, il constitue la phase la 

plus longue de l’évolution de la datte, et dure 4 à 7 semaines.  
 

En 1946, RYGG a été le premier à signaler que le développement de la datte à ce 

stade se décompose en deux phases, dont la première se caractérise par :  
 

- l’accroissement rapide du poids et du volume. 
 

- l’accumulation des sucres réducteurs. 
 

- l’augmentation lente mais croissante des sucres totaux et de la matière solide ; 
 

- une acidité et un taux d’humidité élevés. 
 

- l’accroissement moins rapide du poids et du volume. 
 

- la baisse du taux d’accumulation des sucres réducteurs. 
 

- le ralentissement dans la formation des sucres totaux. 
 

- une légère diminution de l’acidité et de l’humidité. 
 

Le goût de la datte à ce stade est astringent et amer (à quelques exceptions près) à 

cause de la présence d’un taux important de tanins. Citons quelques exemples de variétés 

exemptes de tanins à ce stade : Aribabou au Tchad, Holwa en Arabie Saoudite, Douwika 

en Egypte et ARECHTI en Algérie (El-beker, 2002). 
 
 

 Stade Bser en Algérie (Khalal au Moyen orient)


Selon le descripteur du palmier dattier (IPIGRI), c’est le stade de développement 

de la datte durant lequel, le fruit prend sa forme et sa taille finale, et il passe de sa couleur 

verte à une couleur généralement jaune ou rouge, rarement verdâtre. La période de ce 

stade dure de trois à cinq semaines.  
 
Sur le plan physico-chimique, ce stade est caractérisé selon RYGG (1946) par : 

- la lenteur de l’accroissement du poids (vers la fin, le poids diminue).  
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- l’accroissement rapide dans l’accumulation du saccharose et des sucres totaux; 

faible accumulation des sucres réducteurs ; c’est le stade le plus riche en sucres, 

notamment en saccharose. 
 

- l’accroissement rapide des matières solides.  
 

- la décroissance de l’acidité et de l’humidité.  
 

- le goût de la datte est sucré mélangé au goût âpre des tanins.  
 

 Martouba en Algérie (Routab au Moyen orient) 

 La  datte  passe  du  stade  Bser  à  ce  stade  par  l’apparition  progressive  de  

points d’amollissement. En général, ce changement de texture commence par la partie 

supérieure du fruit (Cavell, 1947; Turrell, 1940; Bakkaye, 2006). Puis, il ya une 

homogénéisation de la couleur et de la texture. Il existe des variétés où l’amollissement 

apparaît de façon aléatoire (El-beker, 2002).La datte devient alors translucide, sa peau 

passe du jaune de chrome à une couleur presque noire, ou au vert selon les variétés.  
 
Pour les variétés sèches et demi-sèches, la datte ne passe pas par ce stade; le bser vire au 

marron ou à une couleur rougeâtre. La texture est ridule au sommet du fruit pour les dattes 

demi-sèches ou dure pour les dattes sèches. Selon Bousdira (2007), à ce stade, les tanins 

précipitent entièrement, sous forme insoluble ; le goût amer et astringent disparaît et la 

datte devient sucrée. Il n’y a pas de formation de sucres (très faible), néanmoins, on 

assiste à une inversion des disaccharides (saccharose) en monosaccharides (glucose et 

fructose). 

     Ce stade dure deux à quatre semaines et est souvent désigné comme stade de 

maturation de la datte, bien que cette notion soit relative. En effet, on distingue deux 

définitions de maturation, la première est botanique, à partir de laquelle, le noyau est apte 

à germer, elle aboutit au stade Blah. La deuxième est commerciale qui est atteinte au stade 

Tmar bien que les dattes au stade Blah et Bser soient consommées et commercialisées 

malgré la saveur âpre ou astringente.  

 
 Stade Tmar ou Tamr


            C’est le stade final de maturation de la datte. La consistance du fruit  à ce stade est 

comparable à celle du raisin et des prunes. Dans la plupart des variétés, la peau adhère à la 

pulpe et se ride à mesure que celle-ci diminue de volume. Toutefois, dans certains cas, la 

peau très fragile craque lorsque la pulpe se réduit et laisse ainsi exposés des fragments de 

chair poisseuse qui attirent les insectes ou agglutinent des grains de sable. La couleur de 

l’épiderme et de la pulpe fonce progressivement. A ce stade, nous distinguons deux 

catégories de dattes (Dawson, 1963) : 
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 Dattes molles : la pulpe est d’abord molle, ensuite elle devient de plus en plus 

ferme tout en restant souple. Exemple : variétés Bent Qbala, Litima (Ghardaia- 

Algérie). 

 Dattes sèches : où il n’y a pas de passage par le stade Rotab. La teneur en eau reste 

la même que pour la datte molle à ce stade. Cependant, la texture est plus serrée et 

la couleur à ce stade est claire. Exemple : variétés Mech Deglaet Degla Beyda 

(Biskra- Algérie).Le fruit perd beaucoup d’eau et le rapport sucre/eau reste assez 

élevé empêchant la fermentation et l’acidification (oxydation).  

 

Figure8.Stades de développement de la datte (Peyron, 2000) 

2.5. Exigences climatiques du palmier dattier  

2.5.1. Température  

Selon Djerbi (1994), Le palmier dattier est cultivé dans les régions qui sont 

caractérisées par des étés chauds et longs, une pluviométrie faible ou nulle et un degré 

hygrométrique faible. Le palmier dattier est une espèce thermophile. Son activité végétative 

se manifeste à partir de 7 à 10°C selon les individus, les cultivars et les conditions 

climatiques. 

2.5.2. Lumière 

Dattier est une espèce héliophile, et la disposition de ses folioles facilite la 

photosynthèse, la faible luminosité favorise le développement des organes végétatifs au 

dépend de la production de dattes, ainsi les fortes densités de plantation sont à déconseiller 

(Munier, 1973). 
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2.5.3. Humidité de l'air 

Faibles humidités de l'air stoppent l'opération de fécondation et provoque le 

dessèchement des dattes au stade de maturité, au contraire les fortes humidités provoquent des 

pourritures des inflorescences et des dattes, respectivement au printemps et à l'automne. Donc 

le dattier est sensible à l'humidité de l'air (Munier, 1973). Les meilleures dattes sont récoltées 

dans les régions où l'humidité de l'air est moyennement faible (40%) (Bouguedoura et 

al,.2010). 

2.6. Exigences édaphiques du palmier dattier  

Palmier dattier s’accommode des sols de formation désertiques et sub-désertiques, très 

divers, il est considéré comme une espèce fruitière peu exigeante est utile la où d’autres 

plantes se développeraient difficilement (Peyron, 2000). Dans un sol légère, profonde et 

perméable, sa qualité plus homogène et plus abondante (Munier, 1973). Ainsi, le choix des 

zones de plantation est strictement dépendant des ressources hydriques et des possibilités 

d’utilisation de ces ressources.  

2.7. Irrigation 

2.7.1. Concept  

Terme « irrigation » a été défini comme : l’application d’eau complémentaire à celle 

fournie directement par les précipitations naturelles pour la production agricole. Selon 

Nitcheu et al,. (2009),L’irrigation est l'opération consistant à apporter artificiellement de 

l’eau à des végétaux cultivés pour en augmenter la production, et permettre leur 

développement normal en cas de déficit d'eau induit par un déficit pluviométrique, un 

drainage excessif ou une baisse de nappe, en particulier dans les zones arides.  

2.7.2. Besoins en eau d`irrigation  

Selon Toutain ,(1967), pour une production végétale importante dans un milieu aussi 

aride, l'eau doit être fournie par une irrigation abondante dont le volume est aussi sous la 

dépendance d'autres facteurs tels que la nature du sol, la composit ion de l'eau d'arrosage. La 

protection contre le vent, la densité de la plantation et la présence de cultures sous-jacentes. 

Tous ces facteurs font qu'il est difficile de déterminer d'une façon rigoureuse le volume d'eau 

à fournir pour la vie et la production du palmier dattier.  

Dans la vallée de Oued Righ (Algérie) les besoins en eau sont estimés à 28000 m3par 

an. Un débit estimé à 0,90 l/sec/ha. 
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Munier(1973), estime les besoins en eau d’irrigation à 0.33 l/minute par palmier, soit 

40 l/minute par hectare. Sur cette base, une plantation régulière d’un hectare installée 9mx9m 

(121 palmiers/ha) reçoit environ 22750 m3 d’eau par an. 

De plus les palmiers dattiers ont à portée de leurs racines des nappes phréatiques peu 

salées. Ce qui explique les débits relativement bas préconisés. Ainsi nous nous rendons 

compte que les doses d'irrigation à utiliser en phoeniciculture ont certes des relations étroites 

avec le climat, mais que les autres facteurs du milieu tels que l'altitude, la nature du sol, la 

présence de nappes phréatiques, la nature de l'eau d'irrigation, la position géographique, etc...  

(Toutain, 1967). 

2.7.3. Dose et fréquences d`irrigation  

Dose d'irrigation est la quantité d'eau qu'il faut à chaque irrigation pour recharger en 

eau le réservoir sol, alimenter la plante et compenser l'évapotranspiration.(Sogreah in 

Bendaoud, 2012). 

Cette dose dépend : 

 de l'état de remplissage du sol,  

 des besoins de la plante qui sont variables par rapport aux stades de développement.  

Selon Toutain (1967), les besoins globaux venant d'être exprimés, il convient de 

préciser la dose à apporter à chaque irrigation. Elle est liée aux caractéristiques du sol et se 

calculer par la formule classique : 

Dose = Dm × Da × ½  Cu 

Dm : Profondeur de sol à irriguer, correspondant à la tranche de sol occupée par les racines.  

Elle variera selon les palmeraies. 110 cm semble une profondeur moyenne.  

Dm est exprimé en cm. 

Da : Densité du sol, elle est très variable au Sahara.  

Cu : Capacité utile du sol égale à  0,46 de la capacité de rétention (Cr) elle varie avec les type 

de sols. 

Selon Peyron (2000), le Rythme d’irrigation et quantité fournies au cours de l’année sont 

fonction des cycles végétatifs et productifs du palmier. 

En hiver : stade zéro de végétation, les palmiers dattiers ont des besoins en eau réduits.  

Au printemps : Les besoins en eau augmentent car le palmier passe par une intense activité 

correspondant à la sortie des inflorescences, à la floraison, à la fécondation, à la nouaison et à 

la sortie de nouvelles palmes. 
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En été :Les besoins atteignent leur maximum à cause de l'évolution rapide de la formation 

des fruits et l'évapotranspiration potentielle élevée. 

Au début d’automne :Les besoins en eau sont encore considérables, puisque cette période 

correspond à celle du cycle de maturation des dattes et la formation de nouvelles palmes ;  

A la fin de l'automne :Il est déconseillé de diminuer les doses d'irrigation, parce que le cycle 

de maturation des dattes n’est pas terminé et la récolte risque de s'abaisser fortement (Daddi-

Bouhoun, 2010). 

2.8. Fertilisation  

D'après Popenoe (1913), dans les pays arabes, les agriculteurs n'utilisent pas d'engrais 

dans la culture des palmiers. la fumure organique utilisée dans la plupart des palmeraies 

algérienne, peut être fumier de ferme. Le compost (déchets agricoles et humains décomposés 

et convertis en humus), la fertilisation est basée sur la richesse des eaux en éléments 

fertilisants ou sur les apports organiques (Cook, 1925). 

Les apports annuels nécessaires pour chaque palmier évoluent en fonction de l'âge et 

des caractéristiques physiques et chimiques du sol (Debabeche, 2015). 

2.8.1. Fertilisation organique  

Ce sont des résidus animaux et végétaux qui sont ajoutés au sol dans le but de 

l'alimenter avec des nutriments et en améliorant leurs propriétés, car les sols lourds sont 

décomposés et améliorés une des propriétés du sol sablonneux, car il améliore la construction 

et la cohésion du sol. Ainsi, il travaille à augmenter la rétention d'eau et de nutriments du sol.  

Le compost est enfoui par le travail du sol, à la surface de la palmeraie, ou uniquement 

dans des mares ou des bassins d'irrigation (Munier, 1973). 

Dans les climats chauds, l'humus est détruit très rapidement. Pour les trois premières 

années, la dose recommandée est de 20 kg/palmier/an et de 100 kg/palmier pour les arbres de 

plus de 10 ans (I.T.D.A.S, 1993).Il est enfoui dans des tranchées autour du tronc de l'arbre de 

20 à 40 cm de large, 20 à 30 cm de profondeur et à 70 à 100 cm du tronc ; Ceci sur la base 

d'une ou deux tranchées tous les 2 à 3 ans. Ces engrais sont appliqués une fois, une semaine 

ou quelques jours semaines après la récolte des dattes (Moulay,2003). 

2.8.1.1.Fertilisation minérale  

Les fertilisants minéraux dont la nature et la quantité sont indiquées dans le tableau 2 

peuvent être apportés par épandage tout autour du tronc de l’arbre, dans un rayon de 1 à 2 m, 

ensuite enfouis en profondeur de 10 à 30 cm, en fonction de l'âge des palmiers 

(Moulay,2003). 
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Tableau2.Quantités de fertilisants organiques et minéraux apportés au palmier dattier en cas 

d`irrigation gravitaire. 

Fertilisants (éléments a 

apporter) 

Jeune palmier non 

productif (kg/arbre) 

Palmier adulte productif 

(kg/arbre) 

Fumier ou fertilisants 

organiques 

5-10  

 

60-240* 

 

Super phosphate 

(phosphore p2O3) 

0,1-0,5 

 

2-3 

 

Sulfate de potassium (potasse 

K2O) 

0,3-0,5 

 

4-6 

 

Urée ou sulfate d`ammonium 

(azote N) 

0,1-0,2 

 

2-3 

 

(Moulay, 2003) 

* : les quantités de fumier recommandées dépendent de la texture du sol et du niveau du taux 

de matière organique dans le sol.  

Il est conseillé d'apporter plus de fumier dans le cas des sols lourds et pauvres en 

matière organique. 

L'utilisation annuelle de 11,34 kg d'engrais composé (4-10-10) par palmier avec un 

amendement organique a montré que le rendement est passé de 95,26 kg à 115,67 kg par 

palmier et la datte devient grosse, mais la teneur en sucre totale diminue (Smith, 1928 in 

Belaroussi, 2019). 

Urée (46-0-0) : Avec 46 % d’azote sous forme ammoniacale, l’urée est l’engrais sec le 

plus riche en azote et il est complètement soluble à l’eau. Il agit moins rapidement que les 

nitrates, et son effet dur plus longtemps (Ziadi et al,. 2015). 

2.9. Importance économique du palmier 

Palmier se distingue par sa grande valeur économique, et de nombreux pays dans le 

monde s'intéressent à sa culture et à la production de ses fruits, car ses fruits sont 

commercialisés localement et le surplus est exporté vers d'autres pays qui n’en produisent pas. 

ou ayant une faible production ne couvrant pas les besoins de leurs marchés. 

Les dattes sont considérées comme l'un des produits de palme les plus produits et  

commercialisés, car la production de différents types de dattes est l'une des industries 

agricoles répandues dans divers pays du monde (Ben boualia et Chaibi,2021). 
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2.9.1. Dans le monde  

Selon FAO,2020. culture du palmier est répartie dans plusieurs régions du monde Où 

la production mondiale est estimée à 9 454 213 tonnes. La superficie occupée par le palmier 

dattier couvre 1235601 ha, c’est l'une des espèces qui s'est largement répandue dans le monde, 

en particulier sur les continents d'Asie et d'Afrique. Environ  99% de la superficie totale du 

palmier dattier se trouve sur les continents d'Asie et d'Afrique, où l'Asie représente, environ 

62% alors que l'Afrique est d’environ 36% et le reste à moins de 2% réparti entre les 

continents d'Amérique du Nord et Sud et Australie mais elle est concentrée dans la plupart des 

pays arabes. 

Le plus grand pays producteur de dattes au monde est la République arabe d'Égypte, 

qui a une production annuelle d'environ 1,6 million de tonnes (1690959 t ) avec un rendement 

de 332643hg/ha la superficie occupée par le palmier dattier couvre 50834ha, soit environ 17 

% de la production mondiale totale . et Arabie saoudite se classe au deuxième rang des plus 

grands producteurs de dattes au  monde avec environ 1,5 million de  tonnes (1541769 t)avec 

un rendement de 100964 hg/ha, ce qui représente un pourcentage important de la production. 

Le volume de consommation dans le Royaume augmente également pendant les saisons du 

Hajj et de l’Omra.,  

L’Iran se classe au troisième rang en termes de production après Arabie saoudite, avec 

une production annuelle de 1,2 million (1283499t) avec un rendement de 83266 hg/ha, et la 

majorité de cette production est exportée vers les marchés d'Asie de l'Est.  

Puis l'Algérie avec 1.1 million tonne (1151909t) avec un rendement de 67561 hg/ha la 

superficie occupée par le palmier dattier couvre 170500 ha. Les pays européens sont 

considérés comme les marchés les plus importateurs de dattes algériennes, et la France et la 

Russie en sont parmi les plus importateurs, La consommation de dattes est devenue croissante 

en raison de leur valeur nutritionnelle, elles sont donc considérées parmi les biens de 

consommation de base et sont également devenues un produit d'exportation avec un grand 

avenir. Dans la plupart des pays producteurs.  

Algérie se classe au premier rang mondial en termes de production de la variété « 

Deglet Nour », qui est l'une des plus belles dattes légères, et demandée de tous les pays du 

monde, même ceux qui concurrencent l'Algérie pour les premiers rangs arabes et mondiaux.  

2.9.2. En Algérie  

En Algérie le climat dans la plupart des zones de culture de palmiers est favorable, de 

sorte que cette culture est largement répandue et que La production mondiale a doublé, ce qui 

indique un intérêt croissant pour la production de dattes. La palmeraie algérienne est 

constituée de plus de 11 millions de palmiers répartis à travers 09 wilayas sahariennes : 
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Biskra, El-Oued, Ouargla, Ghardaïa, Adrar, Béchar, Tamanrasset, Illizi et Tindouf (Belguedj, 

2007). 

Algérie est classée parmi les principaux pays producteurs de dattes (4e rang mondial 

avec 14 % de la production mondiale, et le Montant des exportations en 2016 a été de 37 

millions de dollars ce qui est qualifié d’insignifiant par rapport au potentiel existant 

(Chambre Algérienne de Commerce et d’Industrie, 2017). 

Selon FAO, (2020) la production nationale des dattes est estimée à 9454213 tonnes 

avec un rendement de 76515 hg /ha. La superficie occupée par le palmier dattier couvre 

1235601 ha L’Algérie est classée au 4ème rang mondial avec un taux de productio n estimé à 

1151909 tonnes 
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Chapitre III. Matériels et méthodes 

3.1. Approche méthodologique 

Approche méthodologique adoptée consiste à déterminer l’influence de la fréquence 

d'irrigation sur les principales composantes du rendement (Figure 9). L’expérience consiste a 

testé trois fréquences d’irrigation sur le rendement du palmier dattier variété Deglet Nour dans 

une exploitation de la région de Zaouia El Abidia.  Le travail s’est déroulé entre le 28/05/2022 

au 15/02/2023. Les analyses sont réalisées au laboratoire de la faculté SNV, au laboratoire de 

recherche Phoenix et au laboratoire du C.R.S.T.R.A de Touggourt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure9.Approche Méthodologique 

Choix de la station (Palmeraie) 

 

Travail sur 

terrain 

Irrigation Echantillonnage Mesures 

morphologiques sur 

palmier 

03 fréquences 

F1 - F2 -F3 

 

 

Analyses 

Eau Dattes Sol 

 Chimique : 

 pH 

 Conductivité électrique 

 Chimique : 

 pH 

 Conductivité 

électrique 
(ds/m) 

 Humidité% 

 

Rendement (Kg/pied) 

 Morphologique : 

 Consistance et coleur 

 Biométrique : 

 Poids, longuers, Largeur rapports 

date noyau et Dimension 

 Physico-chimique 

 Teneur en eau et pH 

 Biochimique : 

 Sucre totaux 

Conclusion 

Analyse statistique et 

traitement des résultats  
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3.2. Présentation de la zone d’étude   

Zaouia El Abidia est une commune de la wilaya de Touggourt au Sud de l' Algérie, 

elle est située dans la région d’oued Righ, au Nord-Est de Touggourt, d'une superficie de 30 

km²,et près de la route nationale N°3, elle est limitée au : 

Nord : par la Daïra de  Meggarine 

Au sud : la commune de Tebesbeest 

A l'est : des  oasis de palmiers 

A l'ouest : la commune de Touggourt 

La palmeraie de  Zaouia El Abidia est  située  à 03 kilomètres de Touggourt et s'étend 

sur une superficie de 8,25 hectares  

 

Figure 10.Situation géographiques de la zone d’étude (Google Maps, 2022) 

3.2.1. Présentation et choix de la station d’étude.  

La station d'étude est une exploitation dans la région d’Oued Righ, dans la commune 

de Zaouia El Abidia (Figure11) et d'une superficie de 1 hectare. exploitation est créée en 

2006, la culture prédominante est le palmier dattier. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Commune_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Communes_de_la_wilaya_de_Touggourt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
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Figure 11. Localisation de l̀ exploitation (Google Maps, 2022) 

Choix du lieu d'expérimentation a été réalisé selon les conditions dictées par le but de 

notre recherche, en choisissant une palmeraie entretenue, irriguée et des palmiers pollinisés 

(Photo 1). Les palmiers doivent avoir le même âge et productifs et de la même variété Deglet 

Nour 

 

Photo 1.Station d’étude 

Les caractéristiques les plus importantes qui décrivent l’exploitation site de notre 

expérimentation sont présentées dans le tableau 3. 
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Tableau  3 .Caractéristiques de l’exploitation d’étude  

caractères Descriptions 
Culture principale Palmier dattier 

Superficie d`exploitation 1 hectare 

Age de palmeraie 16 ans 

densité de plantation 210 palmiers  / hectare 

Ecartement entre palmiers 7.5  X  7.5 Mètres 

Source d’eau Forage collectif 

Type d’irrigation Submersion 

Traitement phytosanitaire Lutte préventive contre Boufaroua 

La pollinisation Mois de mars et Avril 

Apport organique + minéral déchets de vache+ sable 

Période de fertilisation Mois de décembre et janvier 

Les principales variétés phœnicicoles - 171 Deglet Nour 

- 28 Degla Beida 
- 8 Ghars 
- 03 Dattes communes 

Autres cultures - Arbres fruitiers : Figuier, 
Grenadier, abricotier 

- Blette, pourpier, salade…  

- Carotte, navet, radis……. 

- Luzerne, orge, mais……..  

 

Nous avons effectué des mesures morphologiques sur les palmiers sélectionnés afin de nous 

assurer qu'ils sont homogènes en termes de nombre des palmes et régimes. Les mesures 

morphologiques sur les palmiers sélectionnés sont reportées dans le Tableau4. 

Tableau 4. Mesures morphologiques sur les palmiers sélectionnés  

Variable  
Nombre palmiers 

échantillonnés 
Minimum Maximum 

Nombre de palmes 15 80 146 

Hauteur du tronc 15 0,7 m 4,5 m 

Epaisseur du tronc 15 1,3 m 2,5 m 

Nombre des régimes  15 3 20 

 

3.2.2. Ressources en eau 

Au début du 18e siècle les agriculteurs se contentaient des quantités d'eau prélevées de 

la nappe phréatique, elles étaient suffisantes pour irriguer les périmètres existants et la qualité 

de l'eau était aussi bonne. Le développement de la palmeraie de la vallée de Oued Righ a 
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démarré avec la mise en exploitation du premier sondage moderne en 1856 avec un débit de 

66.6 L /s.La vallée de Oued Righ contenait des forages très anciens qui deviennent source de 

pollution de la nappe, ainsi la décision de les boucher a été prise en 1993(Medjber, 2011) 

L’irrigation de l’exploitation d’étude se fait par submersion, assurée par un forage 

Miopliocéne avec un débit de 20 litres/ secondes.  

Tableau  5 . Calendrier d’irrigation de l’exploitation d’étude. 

Saison 

 
Mois Heures 

irrigation 
Nombre 

d’irrigation 

/Mois 

Irrigation 

totale par 

saison 

Hiver Décembre 47h 13 39 

Janvier 47h 13 

Février 47h 13 

Printemps Mars 47h 13 39 

Avril 47h 13 

Mai 47h 13 

Eté juin 47h 13 39 

Juillet 47h 13 

Aout 47h 13 

Automne Septembre 47h 13 39 

Octobre 47h 13 

Novembre 47h 13 

 

3.2.3. Ressource en sol  

La structure du sol de l’exploitation est du type particulaire et à composition sableuse 

(sable fin), et traversée par des encroûtements gypso-salins .Ces sols sont peu évolués et sont 

généralement pauvres en matière organique, et présentent une minéralisation trop rapide. 

3.3. Matériels et méthodes d’étude  

3.3.1. Matériels et appareils utilisés sur terrain  

Le matériel est l’appareillage utilisé est présenté dans le tableau 7.  

Tableau 6.Matériels et appareils utilisés sur terrain  

Matériels et les appareils Utilisation 

Tarière Prise d’échantillons du sol. 
Balance Mesurer le poids d`échantillons du sol et le poids des dattes. 
Marqueur et papier Notation des informations. 
décamètre Mesures morphologiques sur palmier dattier, et écartement 

entre palmier. 
Capsule Mesurer le poids du sol et Transfert des échantillons à létuve. 
Pioche et pelle Réalisation du profil et prendre les échantillons du sol.  
Règle Mesure morphologique. 
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3.3.2. Matériels et les appareils de laboratoire  

Le matériel est l’appareillage utilisé au laboratoire est présenté dans le tableau 8. 

Tableau 7.Matériels et appareils utilisés sur laboratoire  

Matériels Appareils  

 Erlenmeyer 

 Pissette 

 Flacon en verre 

 Mortier 

 Capsule 

 baguette de verre 

 Boite de pétrie 

 Becher 

 PH-mètre 

 Conductimètre 

 Etuve 

 Bain marie 

 Balance sensible 

 Balance de 

précision 

 pied à coulisse 

 Agitateur 

 Multi paramètre 

 Réfractomètre  

3.4. Protocole expérimental   

Notre travail consiste à utiliser trois fréquences d'irrigation F1 (une fois par semaine), 

F2 (Chaque deux semaines) et F3 (Arrêt des irrigations) du début du Mois d’août jusqu'à la 

récolte. 

Le protocole expérimental se présente comme suit : 

 Choix du site expérimental 

 Profil pédologique et analyse physico-chimique du sol 

 Analyse de l’eau d’irrigation 

 Mesures morphologiques sur palmier 

 Mesures sur la couronne centrale du palmier dattier  

 Analyse biométrique et physico-chimique des dattes 

 Dispositif expérimental 

 Analyse statistique  
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Photo 2.Etiquetage des palmiers pour application des fréquences d’irrigation 

3.5. Profil pédologique et analyse physico-chimique du sol 

3.5.1. Description morphologique du profil pédologique 

Le profil pédologique a été choisi au centre de l’exploitation pour avoir une idée réelle 

sur la nature du sol de l’exploitation. Profil est de 1 m de profondeur. On détermine le nombre 

et la profondeur des horizons On détermine particulièrement la couleur par carte MUNSELL 

et la présence de gypse, du calcaire, l’activité biologique par observation, le test de toucher, et  

le test  d'effervescence de l'acide chlorhydrique(HCL). 

3.5.2. Analyse physico-chimique du sol.  

Nous avons suivi quelques paramètres du sol à savoir le pH, la conductivité électrique 

et l’humidité du sol à partir du 06/02/2022 jusqu'au 24/08/2022.L'étude consiste à faire des 

prélèvements du sol avant et 48 heures après irrigation (Photo 3). 

 

 

Photo 3.Echantillonnage du sol.  
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3.5.3.   Mode opératoire 

 Choisissez cinq emplacements aléatoires de chaque traitement 

 Des échantillons de sol ont été prélevés par tarière à différentes profondeurs (0-35cm / 

35-65 cm /65-90cm) donc un total de 45 échantillons.  

 Mesurer le poids des échantillons du sol 

 Transférer les échantillons au laboratoire du CRSTRA de Touggourt pour analyse.  

3.5.3.1. Humidité   

Selon Hillel, (1974), prélevé un échantillon de 20g et placé à l’étuve à 105 °C pendant 

24h, puis mesurer son poids après séchage .Le pourcentage de l’humidité est calculé par la 

formule suivante : 

Humidité (%) = (P1-P2 / P2) x100 

 P1 : poids frais 

 P2 : poids sec d’un échantillon 

3.5.3.2.pH  

Séchage de10 g de sol dans l’étuve à 105 °C, ajouter 50ml de l’eau distillé (extrait de 

sol 1/5) et agiter une minute avec une baguette de verre. Mesuré à l’aide d’un pH mètre 

(Mathieu et Pieltain, 2003). 

3.5.3.3.Conductivité électrique (C.E)  

Selon Meissa, 2016 c'est la conductivité électrique à 25°C d'un extrait sol et  eau (1/5), 

mesurée à la conductivité mètre. Elle permet une estimation de la teneur globale en sels 

solubles, et est fonction de la concentration en électrolytes  

3.5.4. Analyse de l’eau d’irrigation  

Au laboratoire, nous avons analysé les différents paramètres physico-chimiques d’eau 

suivant : 

3.5.4.2.pH  

Il est mesurer à l’aide d’un pH-mètre , Dans un Becher, on met une quantité d'eau 

d'irrigation et on met l'électrode afin de lire le ph (Meissa, 2016). 

3.5.4.3.Conductivité électrique  

Elle permet d’estimer le degré de salinité des eaux, par l`utilisation d`un conductivité 

mètre qui estime la concentration des électrolytes dans les eaux (Meissa, 2016). 
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3.6. Croissance couronne centrale  

Afin de mesurer la croissance végétative des palmiers, nous avons déterminé 20 cm avec 

une règle sur la couronne centrale (Photo 4) sur des palmiers au début de l'expérience le 

08/02/2022, après un mois (09/02/2022) nous avons réalisé une deuxième mesure. 

 

Photo 4.mesures Croissance couronne centrale  

3.7.  Récolte 

La récolte des dattes a débuté le 10/11/2022, le Phœniciculture a vendu la production 

sur pied à un particulier. L’opération consiste à mesurer le rendement de dix palmiers de 

chaque traitement c'est-à-dire un total de trente arbres. 

 

Photo 5.Récolte des dattes 
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3.7.1.   Caractérisation morphologiques et biométriques des dattes  

Selon les descripteurs de l’IPGRI (2005), pour la caractérisation  morphologiques et 

biométriques des dattes, nous avons puis on a prélevé un échantillon de vingt dattes de 

différents régimes sur chaque palmier, et on a étudié les paramètres suivants : 

3.7.1.1   Couleur et Consistance de la datte  

La description de la couleur des dattes est appréciée visuellement. La consistance  en touchant 

à la main. 

3.7.1.2   Mesures biométriques sur les dattes  

Mesurer le poids(g) de vingt  dattes à l’aide d’une balance de précision. mesurez la longueur 

(mm) et la largeur (mm)  de la datte à l’aide d’un pied à coulisse  

 

Photo6.Mesures biométrique (longueur et largeur) de datte  

a. Mesure sur les pulpes 

Mesurer le poids(g) de vingt  pulpes des dattes 

b. Mesure sur les noyaux  

Mesurer le poids(g) de vingt  noyaux à l’aide d’une balance de précision.  

Longueur (mm) et largeur (mm) du noyau, à l’aide d’un pied à coulisse.  

 

Photo7.Mesures biométrique (longueur et largeur) de noyau 
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3.7.2. Rapport noyau/datte(%)  

Selon (Ababia ,2018) les rapports de qualité ont été calculés selon la formule suivante: 

Rapport N/D (%) = (poids du noyau/ poids de la datte entière) x100 

3.7.3. Analyse physico-chimique des dattes  

3.7.3.1. Teneur en eau des dattes  

Selon Audigie et al., (1984), la teneur en eau est déterminée par dessiccation de 10g  

de pulpe de chaque échantillon, on étale sur le fond d’une boîte à  pétri, puis les mettre dans 

une étuve à 105°C pendant 48 heures, et ensuite les placer dans le dessiccateur pendant 15 

min pour refroidissement. 

Mode opératoire  

 Peser dans chaque boite  de pétri 10 g d’échantillon et les placer dans l’étuve réglée à 

105 C° pendant 48 heures. 

 Retirer les boites de  pétri  de l’étuve, les placer dans le dessiccateur pendant 15 min. 

Peser après refroidissement. 

Expression des résultats  

Le taux d’humidité est déterminé par la formule suivante : 

 

H % = (M1-M2) / P×100 

Soit : 

H% : Humidité. 

M1 :Masse de la capsule + matière fraîche avant séchage en g.  

M2 : Masse de l’ensemble après séchage en g.  

P : Masse de la prise d’essai en g.  

 

Photo 8.Détermination de la teneur en eau des dattes.  
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3.7.3.2. pH des dattes  

Pour mesurer le pH, nous avons utilisé la méthode AFNOR (1970) in Djoudi (2013). 

Mode opératoire  

 Dans un flacon en verre  mettre 30 ml d'eau distillée 

 Peser 20 g de datte, coupés en petits morceaux 

 Placer 20 g dans un flacon en verre  avec l'eau distillée  

 Chauffer dans un bain marie pendant 30 mn 

 Broyer l'extrait à l'aide d'un mortier 

 Mettre l'extrait dans le bécher et remplir d'eau jusqu'à 100 ml. 

 Rincer l'électrode du pH-mètre  dans le bécher et prendre  la mesure 

 

Photo 9.Broyage des dattes au mortier et mesure du Ph des dattes au pH-mètre. 

3.7.4. Analyses biochimiques des dattes  

3.7.4.1. Dosage du taux de sucres  

Sucres totaux ont été dosés par réfractomètres selon la méthode de Muler (1985)in 

Djoudi(2013);peser 10 g de pulpe de datte, coupés en petits morceaux, puis ajouter 100 ml 

d'eau distillée , chauffer au bain-marie pendant 30 minutes en agitant de temps en temps avec 

une baguette de verre, puison a refroidi le contenu et on l'a mélangé soigneusement pour 

obtenir un jus de datte, Le taux de sucres est exprimé en pourcentage suivant la formule suivante : 

Sucres Totaux (%) = (A ×D× 4,25 / 4) – 2,5 

Où : 

 A: Correspond à la quantité de matière sèche soluble donnée par le réfractomètre.  

 D: facteur de dilution. 

 4.25, 4 et 2,5 : coefficients de transformation. 
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3.8. Dispositif expérimental   

Nous avons sélectionné 45 palmiers de la même variété Deglet Nour. Le dispositif 

expérimental est un bloc aléatoire complet (figure12). Le plan d’expérience se présente 

comme suivant : 

a) Le facteur étudié : La fréquence d’irrigation  

b) Les niveaux : 

- Niveau 1 : Fréquence 1 (F1) 

-  Niveau 2: Fréquence 2 (F2) 

- Niveau 3 : Fréquence 3 (F3) 

c) Trois traitements : F1, F2   et F3 

d) Unité expérimentale : 3 x 15 = 45 palmiers 

e) Variables mesurées :   

- Rendement Kg / pied  

- Poids de vingt dattes 

- Longueur et largeur des dattes  

- Poids de vingt noyaux  

- Humidité des dattes 

- Sucres totaux des dattes 
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Figure 12.Schéma du dispositif expérimental 



Chapitre III. Matériels et méthodes 

 

27 

 

3.9. Analyse statistique 

Le test d’analyse de la variance (ANOVA) à un critère ou à un facteur de classification 

consiste à comparer plus de deux moyennes de plusieurs populations à partir des données 

d’échantillons aléatoires simples et indépendants (Dagnelie, 2007). La réalisation du test se 

fait soit en comparant la valeur de F observé avec une valeur théorique F1-α extraite à partir 

de la table F de FISHER pour un niveau de signification α=0.05 ; 0.01 ou 0.001 et pour K1 et 

K2 degrés de liberté, soit en comparant la valeur de la probabilité p avec toujours les 

différentes valeurs de α=5%, 1% ou 0.1%. Selon que cette hypothèse d’égalité des moyennes 

est rejetée au niveau α=0.05 ; 0.1 ou 0.01, on dit conventionnellement que l’écart observé est 

significatif, hautement significatif ou très hautement significatif. On marque géné ralement ces 

écarts d’un, deux ou trois astérisques (étoiles) (Dagnelie, 2007). 

S’il existe une différence entre les différentes moyennes calculé on réalise un test de 

Fisher (LSD) / Analyse des différences entre les modalités avec un intervalle de confiance à 

95%. L’ANOVA est appliquée sur quelques paramètres les plus discriminants dans les deux 

régions d’étude. 
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4. Analyses physico-chimiques du sol et de l’eau  

4.1.   Description du profil pédologique 

La réalisation du profil pédologique au sein du site d’étude a permis de déceler  

principalement deux  horizons à savoir : 

H1 (0-20cm) :sec, couleur brun  avec des trait rougeâtre parfois marron, absence des racines, 

absence du gypse et du calcaire, pas d’activité biologique (nulle), effervescence à l’HCL.  

H5 (20 -80cm) : humide, couleur brun très pale, existence des racines, présences de gypse et 

de calcaire, pas d’activité biologique (nulle), effervescence à l’HCL.  

Il faut noter que Le niveau de la nappe est à 80cm de profondeur.  

 

Photo 10.Profil pédologique au niveau de site expérimental 

4.2.  Analyse du sol  

4.2.1. pH du sol  

Les résultats de l'analyse du pH du sol avant et après irrigation, selon les figure 

13,14,15 sont montré qu'il y a une évolution du pH du sol dans les parcelles irriguées, et cela 

sous l’influence de l’irrigation par infiltration verticale et latérale. 

Le sol de l’exploitation d’étude est caractérisé par un pH oscillant entre 7 et 8, Selon Aubert 

(1978), le sol analysé est considéré comme sol alcalin. (Annexe01) 

Lorsque le pH est supérieur à 7, des phénomènes de blocage peuvent être attendus, 

notamment pour le phosphore, le fer, le manganèse et le bore (Soltner, 2005). ce qui rend 

plus difficile l’absorption de l’eau et des éléments minéraux par la plante. (Couture, 2004). 
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Figure13.Evolution du pH du sol mois de Juin en fonction de la  profondeur 

 

Figure14.Evolution du pH du sol mois de Juillet en fonction de la  profondeur 

 

Figure15. Evolution du pH du sol mois d`Aout en fonction de la  profondeur 
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4.2.2. Conductivité électrique du sol  

Les résultats de l’analyse de la conductivité électrique du sol avant et après irrigation 

selon les figures 16,17,18, ont exprimé une lixiviation des sels juste après irrigation et une 

accumulation des sels avant la dose d’irrigation 

Tout semble indiquer que les effets de la nappe phréatique et de l’eau d’irrigation se 

conjuguent et font accentuer le phénomène de salinisation du sol dans la palmeraie.  

 

Figure16 .Evolution de la CE du sol mois de Juin en fonction de la profondeur 

 

Figure17.Evolution de la CE du sol mois de Juillet en fonction de la profondeur 

 

Figure18.Evolution de la CE du sol mois d`Aout en fonction de la profondeur 
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Les données relatives à la CE  ont montré une moyenne entre 2.67 et 2.75 ds/m  Selon 

Aubert (1978), notre sol est considéré comme un sol très salé (Annexe02). 

Selon Daoud et Haltim (1994), l'eau d'irrigation des zones arides , contient des 

quantités excessives de sels solubles ,cette eau destinée pour l'irrigation Conduit à la 

détérioration des sols par la salinité, l'alcalinisation et l'exploitation minière (Cheverry et 

Robert, 1998), et donc une baisse des rendements des cultures (Daoud et Haltim, 1994).  

4.2.3. Humidité du sol  

D’après les résultats obtenus dans les figures 19,20,21, l’humidité du sol dans 

l’exploitation montre que  la valeur  moyenne varie entre 24,26% et 30,06% , on observe que 

le taux de l’humidité augmente en fonction de la profondeur du sol et surtout après irrigation.  

Nous remarquons que l'humidité du sol avant et après l'irrigation augmente d'un petit 

pourcentage car le niveau de la nappe phréatique est proche de la surface de la terre.  

 

Figure 19 .Evolution de l’Humidité du sol mois de Juin en fonction de la profondeur  

 

Figure 20.Evolution de l’Humidité du sol mois de Juillet en fonction de la profondeur  
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Figure 21 .Evolution de l’Humidité du sol mois d`Aout en fonction de la profondeur 

4.3. Analyse de l’eau d’irrigation  

4.3.1. pH de l’eau  

 pH de l’eau d’irrigation est de 7,9 .Selon Berranem (2012), ce pH est alcalin  il 

appartient à la classe A ,donc cette une eau de bonne qualité(Annexe 03). 

Selon Tabouche et Achour (2004), Le pH de toutes les eaux de la région de 

Touggourt est voisin de la neutralité avec un caractère plus ou moins alcalin. La plupart des 

eaux présentent aussi un caractère alcalin bicarbonaté du fait que le pH est souvent inférieur à 

8,3. 

4.3.2. Conductivité électrique (CE) de l’eau  

Le résultat de l’analyse de conductivité électrique de l’eau  montrent que la CE est de 

6.49 ms/cm. 

Selon Durand (1983), l’eau d’irrigation présente une  salinité excessive (>5 ds/m), 

donc impropre a la majorité des cultures   inutilisables sauf sur sable drainé et pour des 

cultures très tolérantes (Annexe 04). 

D’après Girard 1961 in Ben Abdallah 1990, dans un essai dans les palmeraies à El 

Arfiane (Oued Righ), une irrigation avec une eau contenant de 9 à 16 g /l de sel ; les palmiers 

poussent mieux, et les effets sont positifs sur le plan physiologique, notamment pour les 

variétés communes 

4.4. Croissance couronne centrale  

Le maximum de la Croissance couronne centrale  est 20,8cm, et le minimum est 20cm, 

la moyenne de la croissance est 20,17mm (Tableau8). 

 

Tableau 8.Statistiques descriptives de Croissance couronne centrale  
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Variable Observations Minimum Maximum Moyenne Ecart-type 

Croissance 

couronne 

centrale 

 
15 

 
20,000 

 
20,800 

 
20,173 

 
0,246 

Selon nos résultats, nous remarquons qu'il y a des effets de l'irrigation espacée et 

rapprochée et du manque d'irrigation sur la croissance végétative, car l'irrigation rapprochée a 

stimulé la croissance végétative plus que l'irrigation divergente et le manque d'irr igation a 

provoqué l'arrêt de la croissance végétative.  

 

Figure 22.Influence de la fréquence d’irrigation sur la croissance de la couronne centrale 

Selon Chnikher et Koudsi (20220)les besoins en eau des palmiers varient selon le 

type de sol, l'eau ajoutée, la méthode d'application, les conditions météorologiques 

environnantes, l'état de l'activité physiologique du palmier et ses stades de croissance.  

Au début de la phase de croissance végétative, l'irrigation doit être effectuée à 

intervalles rapprochés, car le manque d'irrigation réduit l'activité de croissance végétative  

4.5. Rendement  

L'analyse de la variance (Tableau 11), sur le rendement par pied a montré que le 

facteur fréquence d'irrigation a montré une différence hautement significative entre les trois 

fréquences d'irrigation (ddl = 2, Pr = 0,0001). 

 

Tableau 9.Analyse de la variance du rendement des dattes 

Source DDL Somme des Moyenne des F Pr > F 
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carrés carrés 

Fréquence 2 655,814  327,907 35,991 < 0,0001 

Erreur 27 245,989 9,111   

Total 

corrigé 

29 901,803    

Selon le test de Fisher (LSD),  analyse des différences entre les modalités avec un 

intervalle de confiance à 95% sur le rendement par pied le facteur fréquence d'irrigation a 

montré 3 groupe, un groupe A qui présente la fréquence 2 avec une moyenne de 77,96 kg , un 

deuxième groupe B qui présente la fréquence 3 avec une moyenne de 70,12 Kg, et un 

troisièmes groupe C qui présente la fréquence 3 avec une moyenne de 66,81 Kg (Figure18). 

 

Figure 23.Graphique des moyennes du rendement de la variété Deglet Nour. 

La diminution de la fréquence d’irrigation et l’arrêt des irrigations ont montré un 

rendement plus élevé que la fréquence d’irrigation chaque semaine cela est en relation avec 

les besoins en eau du palmier pendant la période de maturation des dattes. Le pa lmier dattier à 

un besoin minimum pendant la période de maturation des dattes.   

Nos résultats concernant le rendement moyen des dattes, fréquence 2 dépassent ceux 

indiqués par Ben moussa (2013).D’après Djerbi (1994), un palmier adulte en plaine 

production, possédant 100 à 120 feuilles peut porter 12 à15 régimes, soit un régime pour 8 à 9 

feuilles, par ailleurs, dans de bonnes conditions. 

Le maximum du rendement de la variété Deglet Nour est de 85Kg/pied à Touggourt, 

45Kg/pied à Meghaier et le minimum est de 37 Kg/pied dans la zone de Djamaa. 

(Belaroussi,2019) 
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Le taux de dattes moyennes est acceptable en moyenne, et cela peut être dû à la 

pratique de la pollinisation et de la fertilisation traditionnelles et à la fréquence de l'irrigation 

et de l'irrigation pendant des heures plus longues.  

4.6. Caractérisation morphologiques et biométriques des dattes  

La couleur des dattes et leur consistance constitue un critère important pour la 

commercialisation des dattes. 

4.6.1. Couleurs des dattes  

La couleur des dattes molles varie entre l'ambre et le brun, et pour les dattes demi-

molles, sa couleur est brune, tandis que les dattes sèches sont marron clair. 

4.6.2. Consistance  

Le triage, nous a permis de classer les dattes en trois catégories selon leur consistance, 

molle, demi-molles et sèches(Tableau9). 

Le meilleur pourcentage de dattes à consistance molle est de 10,40% enregistré à la fréquence 

03, suivi de la fréquence 02 à 9,30% et de 6,30% à la fréquence 01.  

Les meilleurs pourcentages de dattes demi-molles sont de 10,40% et 8,60% enregistrés en 

fréquence 01 et 8,60% en fréquence 03. 

Quant à la texture sèche, la valeur la plus élevée est de 3,3 % enregistrée à la fréquence 01,  

2,3 % enregistrée à la fréquence 02, et la valeur la plus basse est de 0,8 % à la fréquence 03. 

Tableau 10.Consistance des dattes. 

Fréquence 
Consistance des dattes 

Molles Demi-molles Sèches 

Fréquence 1 6,3% 10,4% 3,3% 

Fréquence 2 9,3% 8,5% 2,3% 

Fréquence 3 10,4% 8,6% 0,8% 

 

4.6.3. Longueur et largeur des dattes  

Le maximum de la longueur des dattes est 38,37 mm, le minimum de la longueur est 15,27 

mm, la moyenne de la longueur est 35,75 mm. 

Le maximum de la largeur des dattes est 18,43mm, le minimum de la largeur est 15,27 mm, la 

moyenne de la largeur est 19,99 mm. 

Selon le tableau10, l'analyse de la variance sur la longueur des dattes n’a pas montré 

une une différence significative entre les trois fréquences d'irrigation. (ddl=2, P= 0,231),  

Tableau 11.Analyse de la variance de la longueur des dattes  
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Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 6,038 3,019 1,546 0,231 

Erreur 27 52,732 1,953   

Total corrigé 29 58,770    

 

 

Figure 24.Influence de fréquence d’irrigation sur la longueur des dattes  

Selon le tableau 11, l'analyse de la variance sur la largeur des dattes a montré que le 

facteur fréquence d'irrigation n'a pas montré une différence significative entre les trois 

fréquences d'irrigation (ddl=2, P= 0,211). 

Tableau 12. Analyse de la variance de la largeur des dattes.  

Source DDL Somme des 

carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 4,779 2,390 1,650 0,211 

Erreur 27 39,098 1,448   

Total corrigé 29 43,877    
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Figure 25.Influence de fréquence d’irrigation sur la largeur des dattes  

Résultats que nous avons obtenus concernant la longueur moyenne des dattes étaient 

proches des résultats  de celles rapportées par (Belaroussi, 2019). Les dattes qui ont été 

obtenues dans la région de Touggourt  étaient (3,38 cm), et quant à la largeur moye nne des 

dattes, nos résultats dépassent ceux enregistrés par (1,83).dans la même région. 

Selon Rhouma (1994), la longueur moyenne des dattes de la variété Deglet Nour est 

de 4,5 cm.et  largeur des dattes  est de 2,5 cm et pour Maatallah (1970), signale une largeur 

de 1,8 cm mais avec une longueur de 6 cm et un poids de 12 g.  

4.6.4. Poids de 20 dattes  

Selon le tableau 12, L'analyse de variance sur le poids de 20 dattes a montré que le 

facteur de fréquence d'irrigation présentait une différence s ignificative entre les trois 

fréquences d'irrigation.(ddl=2, P= 0,012), 

Tableau 13.Analyse de la variance du poids des 20 dattes.  

Source DDL Somme des 

carrés 

Moyenne des 

carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 2437,247 1218,623 5,270 0,012 

Erreur 27 6243,627 231,245   

Total corrigé 29 8680,874    

Selon le test de Fisher (LSD),  analyse des différences entre les modalités avec un 

intervalle de confiance à 95 % sur le poids de 20 dattes le facteur fréquence d'irrigation a 

montré 2 groupes, un groupe A qui présente les deux fréquences (Fréquences 2 et fréquence 
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3) avec une moyenne successivement 177,81 g et 176,46 g un deuxième groupe B qui 

présente le poids le plus élevé avec une moyenne de 158.05 g (Figure 19). 

 

Figure 26.Influence de fréquence d’irrigation sur le Poids de 20 dattes  

Nos résultats ont dépassé ceux rapportés par Belaroussi (2019), montrant que le 

meilleur résultat pour le poids de 20 dattes enregistré dans la zone d`Oued Mya, le poids 

moyen le plus élevé de 20 dattes était de 153,98 g. et Touggourt 139,24 g et 128,76 g dans la 

zone Djamaa. 

Ainsi que les résultats obtenus par (Bouriala et Yagoub, 2020) dans la région de 

Meggarine à Oued  Righ, où le poids le plus élevé de 20 dattes était de 107,55 g.  

selon Hannachi et al,. (1998) le poids de 20 dattes de cette variété (Deglet Nour) est 

compris entre 82 à 230 g. 

4.6.5. Longueur et largeurs des noyaux  

Le maximum de la longueur des noyaux est 25,1 mm, le minimum de la longueur est 

18,8 mm, la moyenne de la longueur est 20,7 mm. 

Le maximum de la largeur des noyaux est 5,8 mm, le minimum de la largeur est 3,7 

mm, la moyenne de la largeur est 5,9 mm. 

Selon le tableau13, l'analyse de la variance sur la longueur des noyaux a montré que le 

facteur fréquence d'irrigation  n’a pas montré une différence significative entre les trois 

fréquences d'irrigation (ddl=2, P= 0,155), 

 

 

158.056

177.816 176.465

0

20

40

60

80

100

120

140

160

180

200

F1 F2 F3

P
o

id
s 

d
e
 2

0
 d

a
tt

e
s

Fréquences

B A A 



Chapitre IV. Résultats et discussions 

 

Tableau 14. Analyse de la variance de la longueur des noyaux 

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 5,936 2,968 2,001 0,155 

Erreur 27 40,049 1,483   

Total corrigé 29 45,985    

 

Figure 27. Influence de fréquence d’irrigation sur la longueur des noyaux 

Selon le tableau14, l'analyse de la variance sur le largeur des noyaux  a montré que le 

facteur fréquence d'irrigation  n’a pas montré une différence significative entre les trois 

fréquences d'irrigation (ddl=2, P= 0,751), 

Tableau 15.Analyse de la variance de la largeur des noyaux. 

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 0,063 0,031 0,290 0,751 

Erreur 27 2,911 0,108   

Total corrigé 29 2,973    
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Figure 28.Influence de fréquence d’irrigation sur la largeur des noyaux 

Nos résultats concernant la longueur des noyaux de dattes ont dépassé ceux rapportés 

par Ghazal et al,. 2022, car elle a montré que la longueur de noyau de dattes Deglet Nour est 

de 2,43 cm quant à la largeur de noyau, nos résultats s'en sont rapprochés, puisqu'elle a 

montré que la largeur est 0,75 cm. 

Selon, Acouréne et al., 2001, trouvent les valeurs des longueurs de noyaux entre 1.65 

à 3.5cmet largeur 0,8 cm. 

2.9.3. 4.6.6.  Poids de 20 noyaux  

Résultats des mesures de poids de 20 noyaux, donne que le maximum du poids est de 

16,43g, le minimum est de 7,19g et le poids moyen de 20 noyaux est de 13,84g. 

Selon le tableau15, l'analyse de la variance sur le poids de 20 noyaux des dattes à 

montré que le facteur fréquence d'irrigation  n’a pas montré une différence significative entre 

les trois fréquences d'irrigation (ddl=2, P= 0,233). 

Tableau 16.Analyse de la variance du poids de 20 noyaux  des dattes 

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 7,229 3,614 1,539 0,233 

Erreur 27 63,391 2,348   

Total corrigé 29 70,620    
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Figure 29.Influence de fréquence d’irrigation sur le Poids de 20 noyaux 

Nos résultats ont dépassé ceux obtenus par (Bouriala et Yagoub, 2020) le poids 

maximum de 20 noyaux  est 14,98 g et le poids minimum est 10,80 g.  

Selon Belaroussi, 2019,Le poids moyen de 20 noyaux le plus élevé est enregistré au 

niveau de la zone de Touggourt qui 15,84 g 

Selon Hannachi et al,. (1998) le poids de 20 noyaux de la variété Deglet Nour est de 

14 à 20g. 

2.9.4. 4.6.7. Poids de 20 pulpes  

Selon le tableau16, l'analyse de la variance sur le poids de 20 dattes a montré que le facteur  

fréquence d'irrigation présentait une différence hautement significative entre les trois 

fréquences d'irrigation.(ddl=2, P= 0,006). 

Tableau 17.Analyse de la variance du poids des 20  pulpes des dattes.  

Source DDL Somme des 

carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 2602,755 1301,377 6,151 0,006 

Erreur 27 5712,436 211,572   

Total corrigé 29 8315,191    

Selon le test de Fisher (LSD),  analyse des différences entre les modalités avec un 

intervalle de confiance à 95 % sur le poids de 20 pulpes, le facteur fréquence d'irrigation a 

donné 2 groupes, un groupe A qui présente les deux fréquences (fréquences 3 et fréquence 2) 
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avec une moyenne successivement 162,56 g et 161,58 g un deuxième groupe B qui présente le 

fréquence 1 avec une moyenne 142.37g (Figure 20). 

 

Figure 30.Influence de fréquence d’irrigation sur le Poids de 20 pulpes  

Nos résultats ont dépassé les 100 g, Selon (Açouren, 2001) Une datte est dite de 

qualité physiologique acceptable, quand elle présente un poids en pulpe supérieur ou égale à 5 

g. Cela signifie que le poids de 20 dattes est supérieur ou égale à 100 grammes 

2.9.5. 4.6.8. Rapport noyau /datte  

Résultats des mesures de rapport noyau /datte ont montré que le rapport se situe entre 

7,04et 13,14 %.avec une moyenne de  8,57%. 

Selon le tableau17, l'analyse de la variance sur le rapport noyau /datte a montré que le 

facteur fréquence d'irrigation présente  une différence significative entre les trois fréquences 

d'irrigation (ddl=2, P= 0,032). 

Tableau 18.Analyse de la variance du rapport noyau /datte  

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne des 

carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 11,999 5,999 3,934 0,032 

Erreur 27 41,177 1,525   

Total 

corrigé 

29 53,176    

Selon le test de Fisher (LSD),  analyse des différences entre les modalités avec un 

intervalle de confiance à 95 % sur le Rapport noyau /datte,  le facteur fréquence d'irrigation a 

montré 3 groupes, un groupe A qui présente la fréquence 1 avec une moyenne successivement 
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9,3% et groupe intermédiaire  AB qui présente la fréquence 2  avec une moyenne 8.64% et 

groupe B qui présente la fréquence 3 avec une moyenne 7.76% 

 

Figure 31.Influence de fréquence d’irrigation sur le rapport noyau /datte  

Nos résultats sont proches de ces critères rapportés par Munier (1973), Djerbi (1994) 

et Peyron (2000), le rapport grain/datte du cultivar Deglet Nour, variant de 8 à 12 %.Selon 

Othman (1995), c’est le rapport noyau/datte, plus il est faible, plus la qualité du fruit est 

élevé, il doit être compris entre 10 et 15 %. 

4.7.   Analyse physico-chimique  et biochimique des dattes  

4.7.1.   pH des dattes  

L'un des facteurs qui déterminent la qualité de la conservation des aliments est Le pH, 

Il est parmi les principaux obstacles que la flore microbienne doit franchir pour assurer sa 

prolifération (Giddey,1982; Gatel, 1982; Brisson et et al.,1994). 

Résultats des mesures du pH montrent que la valeur maximale est de 6,41, le minimum 

est de 5,54et la valeur moyenne est de 5,81. 

Selon le tableau  18 , l'analyse de la variance sur le pH des dattes  a montré une 

différence hautement significative entre les trois fréquences d'irrigation (ddl=2, P= 0,006). 
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Tableau 19. Analyse de la variance du pH des dattes  

Source DDL Somme des 

carrés 

Moyenne des 

carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 0,284 0,142 6,236 0,006 

Erreur 27 0,614 0,023   

Total corrigé 29 0,897    

Selon le test de Fisher (LSD), l`analyse des différences entre les modalités avec un 

intervalle de confiance à 95% sur le pH des dattes et le facteur fréquence d'irrigation a montré 

deux groupes A  qui présente fréquence 3 avec une moyenne 5,94 et groupe B qui présente le 

(fréquence 1 fréquence 2) et avec une moyenne successivement 5,76 et 5.72 (Figure32). 

 

Figure 32.Influence de la fréquence d’irrigation sur le pH des dattes 

Nos résultats concernant le pH des dattes étaient proches de ceux indiqués par Djerbi 

(1994), le pH est de 6,2 pour les dattes Deglet-Nour 

Les valeurs de pH sont plus courantes pour les dattes commercialisées de 5.3 à 6.3 

(Boujnah et Harrak,2012). 

pH des dattes varie suivant les stades de développement de la datte (Dowson et Aten, 

1963), selon Heller, (1990) a également indiqué que le pH peut varier suivant l'état 

physiologique du fruit, mais aussi suivant les conditions climatiques, de stockage et les 

pratiques culturales. 
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Selon le tableau 19, l'analyse de la variance sur la teneur en eau des dattes a montré 

que le coefficient de fréquence d'irrigation ne présentait aucune différence entre les trois 

fréquences d'irrigation (ddl = 2, P = 0,017). 

Tableau 20.Analyse de la variance du teneur en eau des dattes 

Source DDL Somme des 

carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 0,000 0,000 0,000 1,000 

Erreur 27 0,072 0,003   

Total corrigé 29 0,072    

 

 

Figure 33.Influence de la fréquence d’irrigation sur le teneur en eau des dattes  

Nos résultats sont cohérents avec ceux rapportés par Munier (1973), le cultivar Deglet 

Nour a une teneur en eau de 20 à 30 %. Et elle dépasse celle enregistrée par Babahani et 

Eddoude  (2012) qui a déclaré que la teneur en humidité des dattes au stade de la maturation 

est de 22,76 %. 

Selon Hussein et Hussein (1983), la teneur en eau des dattes mûres dépend de 

certains des facteurs dont les plus importants sont la fréquence et le volume d'irrigation dans 

la phase bser ainsi que l'humidité relative au moment de la récolte et au niveau du lieu de 

stockage 

4.7.3.  Sucres totaux  

Les résultats des mesures des Sucres  totaux  montrent que la valeur maximale est de 

72,93 et  le minimum est de 62,31  et la valeur moyenne est de 66,80.  
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Selon le tableau 20, l'analyse de la variance sur les sucres  totaux  des dattes  a montré 

que le facteur fréquence d'irrigation n’apas montré une différence significative entre les trois 

fréquences d'irrigation (ddl=2, P= 0,271). 

Tableau 21Analyse de la variance des Sucres totaux  des dattes  

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Fréquence 2 51,115 25,557 1,371 0,271 

Erreur 27 503,488 18,648   

Total corrigé 29 554,603    

 

 

Figure 34.Influence de fréquence d’irrigation sur le Sucre totaux 

Sucres représentent les constituants les plus importants dans les pulpes des dattes. Ils 

sont représentés essentiellement par le glucose, fructose et saccharose (Acourene et Tama, 

1997 ; Al-Farsi et al,. 2007). 

Ces résultats semblent être proches de ceux de Gourchala (2015)trouvant des teneurs 

en sucres totaux de Deglet-Nour de 73,45% et de(Taouada et al,.2013).Teneur en sucres 

totaux 73% pour la variété Deglat-Nour. 

Les taux des sucres dans les dattes varient en fonction de la variété, du climat, du stade de 

maturation physiologique, au stockage et à la dispersion géographique (Munier 1973, Nixon 

et al., 1978, Sawaya et al,.1983) 
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Conclusion 

Le palmier dattier est la principale culture pratiquée dans les zones désertiques, 

notamment dans la région de Oued Righ et joue un rôle important dans l’économie nationale 

et locale. Malheureusement dans cette région, les ressources en eau sont utilisées d’une 

manière irrationnelle ce qui peut occasionner des pertes considérables en eau et en énergie.  

Au terme de cette étude, nous avons pu mettre en évidence l’effet de la fréquence d’irrigation 

sur certains paramètres du rendement du palmier dattier variété Deglet Nour : 

 Il en ressort que l'analyse du sol et de l'eau d'irrigation ont montré que le sol de la 

palmeraie est très salin à alcalin, et que l'eau d'irrigation présentait une salinité 

excessive. 

 L'irrigation rapprochée et irrigation espacée  (fréquence 1 et 2) a eu un effet positif sur 

la croissance végétative des palmiers 

 L’arrêt  de l’irrigation durant le début du Mois d'août pour la 3ème fréquence, c'est-à-

dire du début du stade Bser jusqu'à la récolte (stade Tmar), a donné un rendement plus 

élevé que l'irrigation chaque semaine (fréquence1).  

 Il n'y avait pas de différence significative dans la longueur et la largeur des dattes et 

des noyaux  entre les trois fréquences  d'irrigation 

 L'irrigation espacée  et l'arrêt de l'irrigation (fréquence 1 et 2)  ont eu un effet positif 

sur le poids de vingt dattes et le poids de vingt pulpes de dattes 

 L'arrêt de l'irrigation (fréquence 3)  a eu un effet positif sur le rapporte noyaux \dattes, 

les dates étaient de bonne qualité 

Les résultats de l'analyse des propriétés physiques et chimiques et biochimique des dattes ont 

montré ce qui suit : 

 Le pH a montré une différence significative entre les trois traitements d'irrigation, la 

coupure d'irrigation en Aout a eu un bon effet sur le pH des dattes donc un bon 

caractère, mais le taux d'humidité des dattes n'a pas montré de différence (26%) pour 

les trois fréquences.  

 Quant aux analyses biochimiques des sucres totaux, aucune différence significative 

entre les trois fréquences d'irrigation.  

A la lumière de ces résultats nous proposons d’autres études sur la gestion de 

l’irrigation dans la palmeraie algérienne pour une meilleure conservation de l’eau et une 

protection de l’environnement.  
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اسخش، دساست َظشَت ػٍ يخاطش ػُكبىث .2021به بوعانيت ريان و شعيبي أميرة،  يزكشة انخخشج نهحصىل ػهً شهادة انً

 -1- ػهً َخُم انثًش إَخاج وخىدةخايؼت الإخىة يُخىسٌ لسُطُُت ةوانبىفش

ماويت انشؼبُت بصحشاء لسُطُُت حمشث وضىاحُها أًَىرخا . (2016)شافوا ، رضوان  داس انششوق . (1844-1844)انً

 .نهطباػت وانُشش اندضائش

خُم و خىدة انخًىس, 2022,شىيخر ريم و قذسي سارة  بٍُ ػىايم انطبُؼت و بشايح ((Phoenix dactyliferaصساػت انُ

اسخش. انخذيت و انشػاَت فٍ اندضائش  30صفحت |خايؼت الإخىة يُخىسٌ لسُطُُت , يزكشة َظشَت نُُم شهادة انً



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexes 



Annexes  

74 

 

Annexe 01: Echelle d’interprétation de pH (extrait 1/5) (AUBERT, 1978)  

Valeur de pH Classe d’interprétation 

<4.5 Extrêmement acide 

4.5-5.0 Très fortement acide 

5.1-5.5 Fortement acide 

5.6-6.0 Moyennement acide 

6.1-6.5 Légèrement acide 

6.6-7.0 Très légèrement acide 

7.1-7.5 Très légèrement alcalin 

7.6-8.0 Légèrement alcalin 

8.1-8.5 Moyennement alcalin 

>8.5 Très fortement alcalin 

Annexe 02 : Echelle de la salinité du sol en fonction de la C.E (AUBERT, 1978) : 

C.E (dS/m à 25ºC) Classes de la salinité 

< 0,6 Sols non salés 

0,6 – 1,2 Sols pue salés 

1,2 – 2,4 Sols salés 

2,4 – 6 Sols très salés 

> 6 Sols extrêmement salés 

Annexe 03 : Appréciation de la qualité de l’eau selon pH (HEBERT, 1997) 

Valeur de pH 
Classe Appréciation 

6.9-8.6 A Bonne qualité 

6.5-6.8 ou 8.7-9.0 B Qualité satisfaisante 

6.2-6.4 ou 9.1-9.3 C Qualité douteuse 

5.8-6.1 ou 9.4-9.6 D Mauvaise qualité 

<5.8 ou >9.6 E Très mauvaise qualité  
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Annexe04: Classement des eaux en fonction de leurs salinités (Durand, 1983) 

Classe CE à 25°C Appréciation Utilisation 
C1 < 0,25 dS/m eaux non salines utilisables pour l’irrigation 

de la plupart des cultures sur 

la plupart des terrains avec 
peu de chances d’apparition 

de salinité dans le sol 

C2 0,25 à 0,75 dS/m eaux à salinité 
moyenne 

utilisables avec un léger 
lessivage. Les plantes 

modérément tolérantes aux 
sels peuvent pousser dans la 
plupart des cas sans pratique 

spéciale de contrôle de la 
salinité 

C3 0,75 à 2,25 dS/m eaux à forte salinité inutilisables pour les sols à 

drainage restreint. Même 
avec un bon drainage, des 
pratiques spéciales de 

contrôle de salinité peuvent 
être nécessaires et les 

plantes ayant une bonne 
tolérance aux sels peuvent 
seules être cultivées 

C4 2,25 à 5 dS/m eaux à très forte 

salinité 

inutilisables normalement 

pour l’irrigation. 
Exceptionnellement, elles 

peuvent être utilisées sur des 
sols très perméables avec un 
bon drainage et avec une 

dose d’irrigation en excès 
pour assurer un fort 

lessivage du sol. Les plantes 
cultivées devront être très 
tolérantes aux sels 

C5 >5 dS/m eaux à salinité 

excessive 

inutilisables sauf sur sable 

drainé et pour des cultures 
très tolérantes 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résumé 

Le présent travail vise à étudier l'effet de la fréquence d'irrigation sur le rendement du palmier dattier  

variété Deglet Nour. L'étude expérimentale a été menée dans la commune d'El-Zaouia El Abidia, dans 

la région d’Oued Righ, entre le 28/05/2022 et le 10/11/2022. L'expérimentation adoptée consiste à en 

utiliser trois fréquences d'irrigation (Chaque semaine, chaque 2 semaine et arrêt d’irrigation).  

Le protocole expérimentale consiste a réalisé des analyses sur l'eau et de sol, ainsi que des mesures 

sont réalisés sur  le rendement, les caractéristiques biométriques, physiques, chimiques et 

biochimiques des dattes. 

Les résultats obtenus à l'issue de cette étude ont montré que l’arrêt d'irrigation répété au début du stade 

de maturation des dattes (Mois d’Aout) donnait un bon rendement et un meilleur poids de 20 dattes, 

ainsi qu’un meilleur pH.Les caractéristiques dimensionnelles, des dattes et des graines, ont montré une 

différence significative pour les trois fréquences d’irrigation étudiées, par contre aucune différence n'a 

été signalée concernant le taux d’humidité, est sucres totaux  

Mots clés : Palmier dattier, fréquence d'irrigation, Deglet Nour,  Rendement, Oued Righ 

 

 مهخص

أخشَج انذساست انخدشَبُت ببهذَت انضاوَت . َهذف هزا انؼًم إنً دساست حأثُش وحُشة انشٌ ػهً يحصىل صُف َخُم انخًش دلهت َىس

ؼخًذة فٍ اسخخذاو ثلاد حكشاساث سٌ . 11/10/2022 و 28/5/2022انؼبُذَت بًُطمت واد سٌ فٍ انفخشة يا بٍُ  وحخًثم انخدشبت انً

 .(كم أسبىع ، كم أسبىػٍُ يغ إَماف انشٌ)

حصىل وانخصائص  اء وانخشبت ، بالإضافت إنً إخشاء لُاساث ػهً انً َخكىٌ انبشوحىكىل انخدشَبٍ يٍ إخشاء ححهُلاث ػهً انً

 .انبُىيخشَت وانفُضَائُت وانكًُُائُت وانكًُُائُت انحُىَت نهخًىس

خكشس فٍ بذاَت يشحهت َضح انخًىس  ٌ إَماف انشٌ انً خائح انخٍ حى انحصىل ػهُها فٍ َهاَت هزِ انذساست أ أػطً  (أغسطس)أظهشث انُ

انخصائص الأبؼاد ، انخًىس وأظهشث انبزوس فشلاً يؼُىَاً .  حًشة ، بالإضافت إنً دسخت حًىضت أفضم20غهت خُذة ووصٌ أفضم 

 .نخشدداث انشٌ انثلاثت انخٍ حًج دساسخها ، ويٍ َاحُت أخشي نى َخى حسدُم أٌ اخخلاف فًُا َخؼهك بًؼذل انشطىبت وانسكشَاث انكهُت

 وخيم انتمر ، وتيرة انري ، دقهت وور ، انمحصول ، واد ريغ: انكهماث انمفتاحيت

Summary 

This work aims to study the effect of irrigation frequency on the yield of the date palm variety Deglet 

Nour. The experimental study was conducted in the commune of El-Zaouia El Abidia, in the region of 

Oued Righ, between 05/28/2022 and 11/10/2022. The adopted experiment consists in using three 

irrigation frequencies (every week, every 2 weeks and stop irrigation).  

The experimental protocol consists of carrying out analyzes on water and soil, as well as 

measurements are carried out on the yield, the biometric, physical, chemical and biochemical 

characteristics of the dates.  

The results obtained at the end of this study showed that stopping repeated irrigation at the beginning 

of the ripening stage of dates (August) gave a good yield and a better weight of 20 dates, as well as a 

better pH. The dimensional characteristics, dates and seeds, showed a significant difference for the 

three irrigation frequencies studied, on the other hand no difference was reported concerning the 

humidity rate, and total sugars 

Keywords: date palm, irrigation frequency, Deglet Nour, yield, Oued Righ  


